
M de tir les fusils 
i l i - i i r r."i<l•• :i[ir,. 

L'engin trouvé rue de Fleurus, à Paris 
l'.nis » avril. — L'eaatu trouvé ce malin devant le 

ii- O ué la nu- de Heure», est plus formidable qu'où 
ii lavait eru d'abord; il M riuiipnuuil de deux Imites 
l'une 4 M M l'autre tUuiimc on l'a dit. I* premiirr eon-
I M.il de la poudre île mine et îles cartouches Lebel. 

La boite Intérieure était divisée en deux compartiments 
r mlenaul l'un de la dynamite, l'autre de la sehastine. 
Ueal d a n s e r dernier ^'aboutissait la oaèctte qui par 
lnulieiir s'est éteinte an |H>int Même ou elle pénétrait 
dana l'enana. 

Nouvelles perquisitions à Paris 
l'iiei-. i".i a \ n l . — On hua demain des |ierqiiisitious 

liant rarii et la banlieue chez les anarehlate», pour dé 
rouvrir 1rs cartouches n-slant sur relies volées à Soisv. 
ix's ,,i r. si,liionsseront opérée». 

Une fausse alerte 
Paris, ï'.l a-, ni - !.•• matin, v ers 10 heures l | i . au 

tiienl o u ï e train de Saint Cloinl arrivait au tunnel des 
Haturaollr*. un.- forte détonation donl ,,n n'a pu reeua-
aailre ta eaaae. »'ret lail entendre, mi •/raml émoi des 
v.,valeurs, ils ont eiii à une e\pl «sent de dynamite. 

\ cela se n-diul le hiiu! ipn a - ircuM dans Pari* d'un 
attentai à la d)i iamile i-onln- I'-lui I des MdlgMdle». 

Un anti-explosif 
l'an-.. fa avril. Le h'niiirii ei.ol savoir que la coin 

mission des poiiun-s et salpêtres . rii;u coiuinuiiiration 
d un anti exptusil d une puissance incomparable. 

Lesua\eriieuieii i aurait donne des ordres pour m 
Ira e\|»''rieiices demi la portée parait aujourd'hui a n 
s u e reçoivent une prompte application. 

Le transfert de havachol à Montbriscn 

Las ih . ' l sdu parti socialiste disent à uni veut Pcnten 
dre eue la journée du ter mai sera pacifique, on veut, 
disent-ils. manifester sagement, sans fracas et sans vio­
lence, faire du ter mai une simple fête du travail. 

Encore, devons nous ajouter, les meetings de prépa­
ration i l de propagande n'uni pas eu grand succès, soit 
a u \ Mille Colonnes, soit à la salle du Oiiteiiatre. s lit 
ailleurs; peu, 1res peu île inonde. 

V signaler la leutativ- des anciens boulangMaa mar­
chant sous la direction de Rocbefort de se joindre avec 
le> socialistes p ,in- les manifestations du 1er mai. leurs 
offres ont été rcpnasuops par I" comité d'organisation: 
ils devront donc oaar.i/esrer comme ils l'i nlTindtonl et 
célébrer entre eux le 1er mai : ils ont déjà organise 
de;i \ banqM.ll pour diniauclie soir : les organisateurs 
annoncent, d u c u n de leur enté, que leur liampiet sera 
présidé par Kniest Koelie. ilépulé. 

I . e uri<Hi|»e K o c i i i l l - l c 
la « ( « n i i H U n c r é v o l u t i o n n a i r e » e l l e 

Paris. i l lavri l . -
révolutionnaire » vi 
contre la manifestât 
r«»fe on bl \nc il est vendu dans les rues de Paris", et 
pour dix centimes le peuple parisien nuipiel il est adressé 
peut \ ntiiser reiicourageinent motivé à un calme parfait 
diman.i ie pr.H-liain. \nici ipielques passages de ce docu­
ment . 

» 'toi 
de Inn 
de m, 

m a i 
Le e,.ni,|M. srx-ialisle la « Commune 

•ut de pulilier son manifeste annoncé 
Imprimé sur papier 

17. Adolphe Coupez, prés, du Corn. r _ ( i r a | social vice 
président de laLigne Itépuhlicaine; i a . Oelannoy.'diicteur 
en médecine; M Ctemeiit Ûurant, .v .cré la irc de la u » u e 
républicaine; «0. Adolphe Desob/v niarch de benrn» *i 
Kmile Détint débitant'de ta h a , ' ; ? * . Undoinir S u " ' 
cous, prud homme; 43. llenyl nelobel, représ, de com­
merce. 24. Jean-Louis De^corgbère, eaharetier; JS . Du­
bois imbois. trésorier de >A Ligue républicaine: i e . Henri 
l)u l l o . ouvrier menuis ior'- i7 . Henri F.rlix. épicier 48 
ThisHlule Lenard empl , , y ' . . _» Leloug-Caroul. marchand 
boucher: .TO i.aslon V.or.voisin. iiéuoc. en laines: 31 Paul 
Philippe, libraire; Xt. Kichard Plateau, uégoc. en tissus; 
.(.I. Arthur i t a m o i i . o u v r i e r menuisier; 34. Augustin Six 
épicier; 35 hnnl , , \ i t o u . licencié en droit: 36. Kmile 
Weerts, industrie',. 

U n e f o œ ^ t e r l e é l ec tora l e . — Dans la journée de 
vendredi, <_, a porté à domicile, sous pli cacheté, une 
liste. doV'Indépendante» dans laquelle la moitié des 
canilida.<s étaient des Belges habitant Houbaix. Cette 
liste i j ^ flno S i m p | e fumisterie. 

*'M|S i p i e | i " 
nuit, de tri 

que f i le 

estions de diuee ilu t r a \ a . ( 
il des enfants et des leuie t P s 

l'hvgiéne des ateliers et il. , l l ; i! 

Pari r r i l . -
pas tram fi 

' e , | | e| | | .11 -
as. 

Perquisitions anarchistes a Mai-seille 
.Los, i|ic, *• ,-n ni I ,, . \ i e u l a i l l dea orui'es éwaiiaa 

lu parqnel. '!i\ I nissaires d.i in.iice. sons la di 

hitations. sont il ordre communal et eonmratif, ,., 
•ear réglementation, loin de nécessiter une !••• ,c . . . i ' , , , 
internationale ipn ne |K»trrail e l le que l i e m i / ] , , . ' . . . . 
lemeiits monarchiques et oligarchiques, doit r | ' , . i a i U,! 0 
dans l'intérêt dn peuple an peuple lui iiiém. ...'. . , ,j, ,- . . 
a la coniiiiiiue el à la corporation. 

i La manifestation du 1er mai nVsl do J C .....p.-,-. ,•,,„. 

T a T a ^ s K ^ d n ' ^ i r i a t 1 ''"'""" ^ ^ ^ ^ i ^ 
- Klle est aussi allemande qu 

internationale dn 1er mai. 
• Le manifeste montre ensuite i 

Cl le M. Uol« 
.nain malin a 1 

ussaire central, opéreront 
|i"npllsiliolis un ilolllicile 
inraipés de vol de d>n.i 
mie association île mal 

mis en étal d'arrestation. 

0 une IrenUiin d'à..; ' In i •-
tuile » i accuses d'appartenir 
lartenrs. O's individns seront 

Une arrestation à St-Etienne 
Siiuil-Kliciine. I t a v r i l . — l-i |Kilicea arrêté ce soir un 

m,lui,In unie Itapp. originaire de Pans. qui. dans un 
restaurant, avait déclaré être venu MI avec des immbcs 
el des engins explosihles p o w lane sauter la banque, le 
Palais de justice et d'autres nuiisoiis. 

Muni Klienne. iti avn l . — L'anarchisteRapp, arrêté ce 
soir, elait porteur de papiers établissant son alliliation à 
la Panne ses anarchistes de Dijon. Il a quitte cette ville 
|MUr ~e soustraire aux arrestations... 

Happa dit qu'à aon départ de Dijon il était porteur 
I engins dont deux lumibes qu il a laissées entre les 

us d'un de ferre Non, 

' f agi: cette fête 

•elle fé 
ml 

du 
•ii itenaid rallie-

de. 
qui se su i i inaiiiieiiaut rall ie-a »...,« ip, . . , . ,„. ,„;, H,, t., 
ftévoJntio,, Les discours de ;e- J n l e ' n a . u Z r s e i son, 
remplis ,1 attaques contre la I r3 . , . . s • ., , 
pas de 1er,nés assez mépris, n , (

 J
 ( „ n r i , . , , w n , 

travail qui manifestaient r^J ..,iiiM-it i Berlin 
ni 'esteesl l e r n / l r ,, „.„. .-.'.((V ritiraso : |iar 

nplires des chauvins 

» Abstenez-v ou 
- Ne sovez ni du|»'s 

réacteurs allemands. 
Mgne : l--..r É > K )>K,,T(,T. , \ niemlire de la Coin 

'O'.ine. e \ commandarit des fédérée : 
• '.n -1X1111 -, J i v n i s v . ex-fédérés. < 

L e s m e ' - s v . r e s d ' o r d r e p o u r l e 1 e r m a i 
Paris , W : A'i-jl. — \ u nomlire ilos orateurs inscrits 

qui prei i ( i i - ' j r i t j a p a l . ( , i e , | a n s j e gnujal m e e t i n p socia­
liste i l u l • mai, sal le Far i é , «purent MM. Batidin, 
uuniuy , .F en-oui . Lattargue, Uicl i ize , L a w , Thivr icr , 

' l ) U t ' J i ' ; J I M . ( i i iesde. Vaillant, etc . , e l c ' Ui Houi'se 
-ît'.ail a iléeiilé l'envoi d'une coui-oime à Four-dit t< 

nu 
-**. L'engin trouvé à l'hôtel de ville de Dijon 

HII :i. •>avri l . — l.'anahse d,- l'engin troiivé i l'Iu'ile' 1 
,- Mlle a re.i-le i |nil m- reiileruiait pas de nialièr 
aaarrrsaar. 

Les arrestations d'anarchistes en Ita'.ir. 
Il, ni,. •> avril . — Un a arr-le aujourd'hui fm di 

un,- d anarchistes, ce qui porte a quatre v m ^ > t , n o l M 
i d, - arrestatkms opérées depuis quelques » - . r s 

In-
Kiuuii 

•utres 
•I. plu 

mil i e l l e mit a «ura huit 
iiicoue et Ho 

Les anarchistes à Lis V j n n e 
Les j o l i I I Lisi.mn.-. 19 ai ril. — 

rais n de l'agitation an 
la légation ri le rousul 

Le complot anar<.,,,jSie anglais 
p..n-, d» avril. — l m- ^ e > v i i e de L — é i u denararf 

,p,oii ait découvert ilaii- C e , p . ville U preu . e d u i i vasle 
...uiplot anarchiste iloi-.k | , . s raniili, allons s'étendraient 
•Uns les différents et^t» ,tu e m l i i e n l . Mais le télégraiu 

s empresse il aj ..y',..,. , , ,„. p. l u o | d'ordre quallen-
denl plusieurs gr ,u>.s anarchistes nu continent, doit. 
pa ir la jour dit 1er mai. partir d'Anglelei r. el que 
les ^oinerneiueu's intéressés en ont été aussitôt avisés. 

l-a j o u r n é e lé|r:»lo d e Imii h e a r e s 
«•n A n i r l e t e r r e 

Londres, f$ avril. — La sanction du grand Meeting de 
dimanche à liyde park. sera le vote d'une résolution, 
insistant aii|irès du goiivernenieiil en laveur de la jour­
née légale de huit heures. 

Cette résolution aéra présentée au gouvernement le î 
mai par le comité organisateur: dimanche la procession 
quittera les quais à ihu\ heures conduite par la indice 
et Ira chefs de groupe. Peux membres du pari i ouvrier 
français, Mal. Lévv et Bernard prendront la parole an 
meeting. 

> l u i i i l e - . o l l o i i o u v r i è r e H I i i n i l r r s 
Londres. •<,! avril. — n aeaaMe réaalter dea renseï 

guenients que niius avons pu nous procurer que. au 
dernier moment, les s, ,-iaiisies ont changé d'avis en es 
qui touche une inanilestatoii sérfense de nwr par), pour h |« 

NOUVELLES DU JOUR 
I.Vv«M(ii«' de Van i - j 

Mtas, 9 * a v r i l . — Le garais aléa arinna v e n i de d»ri 
uei nue le Iraileiuenl de l'ev.que de Nan, v m i ai l anp 
•-rime, eu raison de la Prochurc qu' i l a punoei réi i 
oieni H qui a |Kiur l i l re : SMeasau /-> linm, rare-

spie s • plaiill «I--. la 
pislii-e el des olllle-

'/. ,. . ' 
- ,-eiie ururhiire. 

• i .ei . i i i - i - du ministre 
dans les egli 

- • plainl ulre. qu'on semble rnipéraMt K~t prêtres el 
l i e s d'aller jusqu'à i ou-. n ,r . 

- panaapra av. • eip- btuchnic est aénai conçu : 
u IIIS voulons -ouvrir d> notre pan lr. de nôtre 

nuturil . d e notre nspimsibi l i l é la pn.xde, l'antorité. la 
,- - i ,n .ilùlile des prêtres, supporter avant eux toutes 
i. - ,-, ,,s.-ipie,i-.-es que p.-ut entraîner la défense des droits 
'• l'Kglisr: mai . nmrr ir élMinm itaïaadai notre vraie 
puissance est liait* l'action nue ci collective. ., 

t.e p;-sage seni v isc dans la lettre qui notifiera ., l'évé-
BJS9 lie Sancy la mesure nont il esl l'objet. 

M avril. — Mgr l iumaz a reçu par lettre dn 
ministre des cultes m ,>h. aluni d e l à mipi niiini di son 
Iraib ment. 

Xliri- U n Iin-i l mm \ a i i c i i n 
h ir . s . * i avril . — l i Uanshna rrcnM de II m e e o r 

ie,r.miiance ai: sujei draandiences donnera par '. p s p 
, , i cardinal Hichard.Oii \ lit ra tr 'antm cbnaes : 

L archevêque de Paris aurail entretenu U Mil 
d'un Mamlemenl inspiri p„i les ,>x- n i . ilten 

Tout l'ellorl du l'a ri i ouvrier se portera sui 
ou la manifestation prendra un rajuetère in 
maiipié. <>:i a déjà annoncé que les possibi 
sistes avaient décidé d'envovi-r deux délègues à Loiidn 
p-nir Dimanche. Le comité révolutionnaire central (Mai 
i|iuslesi se fait i-i'|ires.'iiler par M. Argvriadas et p a r u 

l i a i 

l o i 

autre membre 
Le Comité île la Bourse du travail a, de son côté, dési­

gne, pour le représenter à Londres. M. Koussel. secrétaire 
du groupe • la Couture . un autre de se- membre*, M 
Lelorrain. secrétaire général de la fédération des syndi­
cats ouvriers des manufactures de talk-ic. m rendra à 
Bruxelles. 

Itesle a savoir ci ,muent le goii vernemeiil anglais pren­
dra ce déplaceiiieul de la manifestation projetée ci à la­
quelle viennent prendre ofiiciellemeiil pari des groupes 
consli l i iesdii prolétariat français. 

L e s o u v r i e r s d e s c h e m i n s d e f e r 

P a i i s . y- avri l . — M Ytt i tr n n r n k siaas s t i i i i 
taire -général d.; la rétlératioii des raWriers de rfae-
l o i n - i l . - P - i - q u i lui u ileniaïujé d' intervenir pour la 
î-i'iiili-gr.iiioii de s ouvr ier s révoqués . M. Viel le a 
.li'vl.-ii-,'- n'avoir aucun innyeii pour oMijrer hû d m i -

| pag ines :,]iieiiili-e c e l l e nii'siire. ( i i tanlai i profrrauunc 
lalioii- par h- coii".ivs, le min i s tre 

TOURCOING 
Liste de L'« Union Catholique » 

LAUI ILI.IKR. JBAS HAI'TISTK. en religion Frère Flour, 
directeur des Kcoles libres. 

KAVKI ». Lotna, ancien administrateur du bureau de 
Bienfaisance. 

LKHOI-X-LAMOI RETTK. lyoris, filateiir. 
LKM M m:. JosKiii. président du Conseil des Prud'botnines. 
Si-ix. l'HiLiei'K. iKiucher. 
P L A M U S T . IlKNKi. professeur. 
Hiuo. Aria STK. rentier. 
CoRvoisiF.R. ACHILLE, vice-président du Conseil des 

Prud'hommes. 
DKSTOMIIKS DAI.I.K. IJIIIS, négixiaul. 
l.Ki'iais. Loi is. coeaptaMt. 
LECAT. E M U , iqncioier. 
I.KI.OM,. EDWARD, leinlurier. 
psTVT, JEAN BAPTISTE rentier. 
LIAUKE VAX-OOST. Loiis . négiK'ianl. 
DESUOI SSKAI v. Ci STAVB. Ulégissier. 
MASI-REI. FÉLIX, fabricant. 
LA.VIVM). ANTOINE, maitre plafonneur. 
<»uot x. LiT.iKN. tonnelier. 
CARISSIMO. Loris, entrepreneur. 
Mv I.1.1K7.. Jt i.i.s. coinptahle. 
MOTTE lliaiNAiin. JOSEPH, tilaleiir. 
MAMHEI.-DEI.TIUH constructeur ini'vaukien. '• 
BAI.OIS MENÉ. Iionnélicr. 
CRO.VUEZ-CIAIHIKI \ . CIIARI.ES. fabricant. 
DESHOIVRV. K.MII.E. emplové. 
linsviiiNEs. Loota Ht», fabricant. 
LAHOISSK, JII.K«. entrepreneur. 
FI-IPO, ItOMAI.x. lilaleur. 
LKBRPN, CHRÉTIEN, Imuianger, CWali. aVnujxj 
FLIPO, CHARLES, cultivateur. Croix-Kouge 
V.A<;NON. ANIIHÉ, cultivateur. Croix-Rouge. 
Six. KMILE. grainetier, Croix-Houge. 
OESWAHÉRE. IJM-IS.charron, quartier N.-I>. de Lourdes 
llAiltETTE. KHAMOIS. cultivateur, quarti' i N -0 dé 

Lourdes. 
FLORINS DIIII.VT. JI LES, ferblantier, Blanc-Seau. 
I'OISSO\NIER-SI\ , Lons . grainetier. Blsiir-Seau. 

Voici à titre de document la liste des candidats du 
« Parti ouvr ier - . 

MM. Volt, Joseph, conseiller Prud'homme : Scalbert, 
Victor, trieur -.Deshouvry, Pierre, trieur ; Oapart, Lucien, 
trieur : Desplechin, Louis, ancien conseiller Prud 'homme-
Demarchelier. Kmile, cafetier; Verbrouck. Alfred, liquo-
riste: Vanhaiiimc, Jean, trieur; Marthe, Louis, adminis­
trateur de la Prévoyance : Allegaert, Cyrille, tisserand-
Fremaux, Henri, chauffeur: Vienne, Arthur, menuisier; 
Cappart, Victor, journaliste; Vanoverbeck, Henri; Des­
plechin. Henri, tileur: Stock. Alfred, marchand; Harel 
Achille, cordonnier; Baisez, Narcisse, ouvrier de filature 

Tro i s l i s tes de candidats seront présontés a u x élec­
teurs de Wattre los : la l iste munic ipale , une liste 
d'opjiositioii et u n e l iste ouvr ière , 

W A S Q U J Ï H A L 

Liste repuhliraine w<lr)>rndante: MM. Delesalle Désiré, 
maire: Derueiie Henri, conseiller sortant; Ucsruuiaux 
Cnstave, cultivateur, conseiller sortant: Courrier L'Iotaire 
ctMiseiller sortant; (iros Adolphe, conseiller sortant; UMI 
ridan Brnlois. adjoint: Desptanques, I"uin f t i a ç n i i cou 
seiller sortant: Six Vincent, conseiller sortant; Lejiers 

I I.-an Baptiste, conseiller sortant: Desplanques Louis, cor-
.lier, conseiller sortant; AmeyeDîner, cmistMllur sortant' 
Kerret Floriinoiii!, conseiller sorlonl; Tiberghien Louis 
adjoint: Picavet Knisselle. conseiller sortant; l lallum 
Louis, cullivateii: Joveneaux Henri, cultivateur; Catel 
Jean-Haptiste, cimseiller snrlant: I>ecomte l » n i s , tisse 

I r.uid; Mutiler Louis, ancien greffier: lihiilluin Léon 
i boucher; Denis Julien, mécanicien: Catleau Louis, culti 
i valeur: Castetain Jean-Louis, boulanger. 

Candidats : MM. Leuridan, uiaire: Bayard, ailjoint 
liulermont Jules, adjoint: uufermoiil Denis: Masqueller, 
Agache: Bouche Victor, Bousseinnrt Pierre; Hawrea; 
Crousez, Jouveueau; Mulnlou; Teneul; Droulcz: (ialM-rt 
Jonville C.lotalre: Delcroix Julien; Pollet; Leuridan 
François: Meavet Henri: Toulemonde Jules: Oodart, 
Droiaaart Pierre. 

tal - anarchistes. 
. Bans -et ,..-nt i. • nérabb- pr.-l.il ;.; 

,pie la loi ,-iiroti •m.: es; i • . . m n-iuge , 
i . e v p • ! . c||.- p r o n i e ; Il . c, I l e d a t i o n s ,1 
ii rote d'amrasle Hvédiatrire lu i jours te 
inijnrera lés plus «-epiiqjes d'onvrir 

a, oir • .11 : f 

Vide 

d t a n t n . | le 

les lijrnn, .. 
s qui n o j s 

B .-uni. -
des groUlies 
es l l i a p e a l l v 

pour 

muveraiii |i ,ntife „ ideiiiemenl 
approuvé les ligue* géitéralra du mandew en; eu ques 

'••Iles qui ii,.,is venons de l'exasairr. 
n i a i ù I o u r m i o . 

ordie.s oui i-l - tloli 
qui s. rendront . : "i-.ir 

euiid-'llli-s. K' C liisequeuce 
iiKtal a •n- m,nu,1 ,n \ l'ommissaires m ? g, .es de saisir 

h m s e r a x qu'ils lerraienleu pnuesaioe de .délégat ions . 
I .a | io |>ii i: i<ion a P a r i s i«. | u i » i 

Pans. DI avril, —ira ne aurail nier que i.i |Upaiatioii 
p.irisi'-iiue. émue par les leee.us événement*, n'ral pas 
sans inquiétude |«uir la jouruéedu 1er mai, l—. attentats 

, ,,r i [nu mi,- lauadi' de seetairts laroi rara , i partira 
ii-relie ni la ilenii«>re i vplosion du houlevanl Magenta, 

. n ne ni en un ' . - i , , fée hein i i l'extraordinaire 
.-p-uc-i: •• du jur; « prouvé que le système ne terrorisa-
l i a a porté ses irnns. 

il rai proimlib qu'un grainl Uomtm' de v. ,-i,ie.,s pnni 
terrait o,- la journée ,!•• dimanche iuno ;.iiei respirer 
l.-.ieqeillemeiil à la campagne, c'esl du rfs, , , _ chose i 
r marquer— ce que leur coesrilleiH rerlaius journaux.] 
ilaus dm pute, évi emmcnl inspirées par la iHvfccluru 11 
, 1 - p . i i - - . 

• ; i ii.in-ii di! ci ns |,ei, naux les •".! .iarl- dVlraii 
chiffre normal . '-oMslalons - -

• , u. i • .-in BU p 'il iu-i,:s 3oml>reeses ; i 
que I J'ilR-e ihrr Ùèrr à la m •:• poqiie. - ' 

r'-veiiilicaliiii 
i'- ei.nsiilci'i' ciiiiiini' un niaxi i imiu. 

M o r t d 'un of f ic ier a u S o u d a n 
I Par i s , r o avr i l . — Ou a reçu au uaisnatére d e la 
: naarine la nouve l l e il" ht mort d'un officier sunér ieur 
isftéranl dans ,',• Somlan; le nom île cet oftk-ter sera 

i lonin-apr.-s (jin-I,, lainil lc aura été |>révenne de SOU 
' i léeès . 

U n e s o u s - p r é f e c t u r e e n f e u 
, Rodex. tti avri l . — Lu anus | i i f fu . lsa«j erKignUiofi 
est en feu. I n vkjleut iiic-'inlie a'esl déc laré d a n s les 
b u r e a u x . T o u s Jes documents s,,ni a peu preu dé-

, li'ttits. On attr ibue c e s in is tre à ia malve i l lance . La 
[just ice i-si sur les Linux. 

T e r r i b l e i n c e n d i e e n A m é r i q u e 
S e p t v i c t i m e s 

Ncw-Vork , W avri l . — I n ttdéueeia de C a v i c a 
(Etal de New-York) était en train île ba*J%eoiu>er ses 

i îneiilili's a v e c du naplite. lorsque t*tte substance pril 
leu et lit explottioii. L'n incendie se déclara iuuuédia-

, teiiieiit el se iii-opam-a ihins toute la m a i s o n . Deux 
i l iâmes, lion! une était malade et al i tée , furent brû­

l é e * v i v e s ; cinq autres persorme* pér irent s o u s les 
l i lécoi i i l ' i es . I..- nii'ilei-iii est au munlii'o des Vict imej . 

Nous av ions bien raison de dire que la liste de 
I ancien Conseil munic ipal était vér i tablement la l iste 
de M. Dron. En ofTet, tandis que les affiches placar­
dées sur les m u r s portent en tête M. Hasse l imucq , 
c'est M. Dron qui vient le premier sur les bulletins 
e n v o y é s aux é lec teurs . D'ailleurs n'est-ce pas M.Dron 
qui a m e n é toute la c a m p a g n e électorale ! 

Il a pris sous son liant patronage l'fjdllité toute en­
tière. Bfa bien : n o u s le regre t tons pour bien des 
m e m b r e s de l 'ancienne administrat ion que nous au­
rions voulu voir en mei l leure conipapnie , il est abso­
lument imposs ible à tous les Tourquennois . vérita-
lilciiii'iit soucieux des intérêts re l ig ieux et soc iaux, Il 
est tmpoaaibte à tous l e s é lecteurs qui se souviennent 
du passé e t qui n e veulent j,as as sumer de amrvca 
responsabil i tea d a n s l 'avenir , il est impossible , disons-
nous , de vo l er pour la l iste de M. Dron. 

Il ne faut pas oublier que M. Dron représente o 
Tourco ing le radical isme anti-rel igieux : tous ceux 
qui acceptent son j ialronage se rendent sol idaires de 
ses idées . 

El qu'on ne v i enne jias parler ici de » Parti des 
blancs •• de - c lér icaux fanatiques » de - axHiverne-
nieiil des curés - , Ce sont là des c l ichés usés dont 
essaie encore de se s e r v i r - le Comité républicain -
pour influencer les masses . Nous avons mei l leure 
opinion, quant à nous , du bon s e n s pret ique des 
é lec teurs . 

Entre les deux l istes en présence , aucune hésitation 
n'est ixissilile. 

En portant leurs sutjrajrea sur les candidats de 
•• l'Union Catholique » les é lecteurs troureruul aussi 
une exce l l ente occasion de protester contre l'iniquité 
c o m m i s e vis-à-vis des f/Téres, c e t •• vi.'tix servi teurs 
qui n e sont p lus au goût du .jour - , contre l e s tendan­
ces laïcisatrices, contre l ' exc lus iv i sme apporté dans 
la répartit ion des faveurs munic ipa les e n mat ière .sco­
laire. 

Que tous c e u x qui ne veulent pas vo ir la ïc iser , à 
brève échéance , non s w i l i w u u l toutes les éco les de 
tilles, m a i s auss i , sans doute , les serv ices du Uui-eau; 
de l i i enfa isance et des l losjuee. , , que tous c e u x qui 
désirent une répartit ion égale entre tous des deniers 
c o m m u n a u x , que tous ceux qui souhaitent la l iberté 
vraie et l 'égalité parfaite pour tons les entants d'une 
moine vil le, q u e tous ceux-là rejettent la l iste de M. 
Dron et votent , avec discipl ine, jxjiir les candidats de 
1' •• Union Catholique ». 

M. Loti 
Cathohqi 
vaut'- : 

Faveur , eamhdat sur la liste de .. t*Union 
- nous envoie la communica t ion sut-

un-' liste 

électeurs, 
étonnez peut-être devoir •gurer mon non 
d'opposition a radminislrai.on iininici 

CHRONIQUE JUGrOMLE 
R O U B A I X 

\i.,i-i..-i l i tre de iloeimi"iil . la iiste du comi té î le 
i eoin-eiilralion îépii l i l ieaine ; 
j I.D" ljii-(.'illi--rc.ancien conseiller h-enérafj;«nseil|pr s ,r 
I l a i i l : 1 . I leari Ue*.-hamps. r i n - i l l e r d'aértadissomenl 

Irateur du Mont-dc-Piélé. .'!. Ueleporte Itayart. 
"ouseiller gi''iii'-r.'il. v ice pnsidenl de la commis 

ilos[iiees efdij Slont-de-Piété, conseiller sortant: 

'ici le motif. 
u admiiiistraleiir du bureau de bienfaisance, 

j'.-n la conscience ii . i- , , ir toujours rempli mon mandai 
loyauté el justice. Kl cependant mes caUèoues du 

Conseil municipal m'ont retiré ces fondions; sans doute 
parce que je ne me montrais pas suffisamment souple 

ni les exigences de certains d'entre eux 

d e 
t: ' i si pourquoi j'en appelle à vous, chers électeur 

vole injuste. 
je démérité de voire constance! 
s opinions franchement républicaines vous soi 
•s depuis longtemps, respore qu'en m'accordai 
tirages vous prouverez qu'on peu! ''tre bon répi 
Irait en conservant son entière HMWpeudauce , 

VKl H. 

Itltreaii *fc liit'iifat. 

1. ib 
Molli 
1er s 
I. «lis 

lu. V 

n i 
d e 
Ht 
« 

l l l l 
ri 

Mriel 
Piété. 
n i : u 
HhMll. 

r Parv 

inistraleur des Hospices. Hépital 
l'onsi'iller sortant: :i. Kmile Tiers, conseil 

nourirois-C-irlier. conseiller sorts ut; 7 
conseiller sortant: s. Kdouar.l lH'Imchv 
ml: ». Jules L-L'I-.Iu I, c iiiseiller sorlaii't: i mou i 

;qur. conseiller s triant: II .Auvast iu Le it-vrter 

N o u s r e c e v o n s la l e l t i e su ivante : 
• Tourcoing, » avril tsu*. 

• Monsieur le Hédacteur 
du Jountolilf Jionlmi.r. 

que mon nom a été apposé sur l u n e de) 
pour le Conseil municipal de Tour -.oubliais 

t . : . A l | i l n i 
Henri I.-

Vaissier. aucic 
anci • m 

l - ' e l l \ i l ,1 le 

liste 
coin 

» C'est sans niui assi'iiliuieiil qu'on a ainsi usé de 
i-ion nom: je déclare par la présente ne pas vouloir me 

• lldidal. el je vous prie d'insérer cette protesta 
lion i.'ans votre numéro de ce jour. 

• ftc-cvrzà l'avance. Monsieur le H é l a r l i w , arec mes 
renier.-rueiits anticities.ines sululatious sincères. 

» k.wiu. i)i:s.«vKcHKLii:n. ., 

Candidttt» : I. MM. Thieffry, Lucien, i. Marchand.Henri 
3 Delattre,César, t. lionie, jeanlCiptisle. 5. Caby,Louis 
«. Hobin, leaa-iaptlsfe, 7. Mas«iuelier, Martial. 8. Delat 
' " • Jean. «,t. Potlnr. Antoine. 10. Cocheteux, Jules. I l 
Koman. Jules, t î . Péronuez, Charles 

H A . L 1 V . U I 1 V 

I«i période électorale s'écoule d'une façon très 
ca lme ; la - Ligue républ icaine » semble voulo ir re­
s e r v e r toutes ses forces pour la dernière heure . 

On sait que pour l e nombre si restreint, de 1,19-t 
é lecteurs , te Conseil gém-rul a div isé lu c o m m u n e en 
trois sect ions . 

Le Centre conservera sa l iste munic ipa le que n o u s 
(millions ci-dessous et nos r e n s e i g n e m e n t s ne nous 
permettent pas de supposer qu'une l iste sér i euse la 
n; et te en échec . 

Le Mont promet éga lement de donner une forte 
majorité à la liste de l'ancien conse i l . 

C'est dans la section du Colbras que la lutte semble 
devoir ê tre plus sér ieuse , car c'est s u r c e point q u e s é 
sont portées toutes les forces du parti radical. Tou* 
tefois la liste d'opposition n'a pas encore v u l e 
jour . 

Voici les noms des candidats qui se préseatent sous 
le patronage de l 'ancienne administration : 

l.e Bouij/. — LemailreHonduelIr. maire ; Phaleinpin, 
Louis, et Lemaire. Kdoiianl. adjoints ; Billet-Leduc, iié-
L'ociant ; Catteau-Dlialluin, cultivateur : Cm. Louis, cul-
tiviteur : Defretin. Pierre, fabricant : Delsnlletîarette, 
cultivateur; Delporte, (Jérartl, rentier; Delobel. Cyrille, 
cultivateur: Deineestère, Kdmond. fabricant: Dervaux, 
Jean-Baptiste, cultivateur: Demarclielier, Alexandre.izrai-
nelier ; lluinnrlier. Alphonse, fabricant : Leduc-lJelvijne, 
blanchisseur: Leinaltre, Kdouard. fabricant : Udeu-Lori-
dau. fabricant. Louis Sion.eotteetllefa sortants. 

Mont. — Charles Itoucbe. cultivateur, conseiller sur 
tant: J. Demeetere. brasseur; Dhalloin-Duprex. Henniou 
Creupelaudt. Pierre Tiberghien, cultivateur», conseillers 
sortants. 

Csfaras. — Deareumaux Caateiain, négociant: Letsbvre 
fleuri, atifaon François. Koiisselle Pierre, cultivateurs, 
conseillers sortants. 

B O X J S B E I C Q U E S 

Le plus grand calnm règne dans cotte c o m m u n e à 
loi |Kiint qii'aii.ioiii-d'liiii vendredi , aucun habitant ne 
songe a u x é lect ions , la l iste munic ipale passera s a n s 
aucune ojqiosition. 

R O K T C O 

L'opinion pulihque n é parait guère s ' intéresseraux 
é lect ions munic ipa les . 

Lit liste niunicipale n'a été dressée que ce matin et 
n'a pu encore nous ê tre Conimuniquéô. 

Li'i éga lement il v a deux s e c t i o n s ; Le Blanc Four 
et le Centre, mais-les que lques ojqiosants qui cher­
chent à former une liste ne peuvent jusqu'à ce jour , 
arriver à leur but. 

N E L ' V I L L E - E Î V ' - F K R R A I X 

• l.a s ituation c o m m e n c e A se dess iner; jusqu'à c e 
,iour la plus complète indifférence n'a cessé de régner; 
on croit cependant qu'une l iste d'opposition paraîtra 
samedi . 

L I r V S E L L E S 

Malgré l'opposition sourde l'aile à l 'ancienne admi­
nistration, nous no doutons pas du succès de lu bous 
su ivante que nous recommandons aux suffrages de 
tous nos amis : 

u, uain : Deaurcu, a.ij• -int ; Pldële Catteau. 
-loi il i.-n. Lernesre, rentier ; uelahoulre. négociant ; 

i. Six. ni.: A. Ilazebroick, chapelier : J. Dupont, rentier: 
K. Destombes, cultivateur : p. Delvonlre, savonnier ; A 
llliesii u- rr, c h " j .-ntier. conseille,' soi tant ; A. rJecquari 
brasseur, IJ.: D. Ben y, boulatiier, id.: Di'siré lielobeL 
cultivateur, id.; Louis Calrv. cultivateur, id.: Loui" 
Mahieii. ciiltivut-iir, i,l.; J. Leplat, cultivateur, id.:Lucici 
llennion. uMateur, id.: Alexandre Wallaert, cultivateur 
id.; Kti<m,' |)u-,io-|i,.;. cultivateur, id.; Henri Outuortier 
cultivateur, id.: i . ». Delaanoy, cultivateur; Philippe Bo 
neufaut, ancien docteur, Mopnùlaire. 

I Le Hrccil du Kord publie dans son dernier numé-
I ro , un document que nous croyons devo ir repro­
d u i r e . C'est une lettre de M. Saissut-Schneider, an-
I . ier lu '-'cr du Nord ; la voici : 

•« Paris, | 7 avril I89à. 
- M insieiir !•• Hédacteur en chef, 

i '• lui eu l'oiiimunicat!'.-!! d'un certain nombre d'arti 
ctea du PriMjrét dit A«r« contenant à uioii endroit des 
imputation* triviales e! injurieuses. 

» Ces viole,, es pourraient me toucher si elles venaient 
• l'un organe représentai!; ta majorité républicaine ; mais 
le Prugrè* parle au nom d'une petite coalition locale faite 
.1 intérêts personnels et de spéculations particulières que 
je reconnais, du reste, avoir quelque peu gênées quand 
j administrais le département. 

" Le bon sens public fera justice de ces injures. 
» Ceux qui les inspirent ont érisré depuis longtemps le 

mensougea la hauteur d'uu principe, et sont hors d'état 
de comprendre ce que conimandeiil à un administrateur 
honnête la conscience de son devoir et le souci des de-
mers pu Mit a. 

• Agréez, je vous prie. Monsieur le rédacteur «a chef. 
I assurance de ma considération la plus distinguée 

•> SAlSSK'T-SClINKlDK't ». 

CHRONIQUE LOCALE 
H . O T 7 B A I X 

U n a ima d» eonflanoe. — Le nommé Charles H»-
walle, né à Lille, de parents belKOS, auteur de ia sous­
traction de 180 fr. que son bienfaiteur l'avait chareé de 
recevoir pour son compte, et dont nous avons parlé eu 
décembre dernier, vient d'être arrêté a Tourcoing et 
condamné à t mois et 8 jours de prison. 

Ce n'est pas, dit on. la première lois que ce malfaiteur 
a eu à compter avec la justice. 

Mordu amr u n c h e v a l —Hue Lahruyère, jeudi soir 
vers six heures, un tîan-on qui passait avec sa mère a été 
soulevé et mordu par un cheval appartenant a M. [).... 
épicier, habitant Tourcoing. Bien, une la morsure du 
jeune Volkens — c'est le nom du blessé — fut très 
virile, sur le coté droit, le propriétaire a prétendu que 
Son cheval n'avait mordu personne.. Tout le monde est 
allé s'expliquer devant M. le commissaire du te arron­
dissement qui a fait le nécessaire. 

U n acc ident r u e d« Lorraine . — Vendredi, vers 
neuf heures du soir, un ouvrier passant rue de Lorraine, 
traversait la chaussée, quand il fut renversé iiar une voi­
ture Dans sa chute, il se lit plusieurs contusions aux 
j:unlss . Kelevo par des passants, il a été reconduit à son 
domicile. _ _ _ _ _ _ 

U n v ie i l lard qui tombe dana unene—lier.— L'n tis­
serand, du nom de Charles Heroissarl, vieillard de 73 ans, 
qui habite avec sa famille la cour Briet, rue de la Per­
che, faisait, il v a quelques jours, uue chute dans I es­
calier de sa maison.On lerelevait, le corps tout meurtri 
de nombreuses contusions. M. le docteur de Chahert, 
qui le toirnait à domicile, jugeant qu'il ne pourrait pas 
se rétablir sans un traitement spécial, lit admettre le 
pauvre vieux à l'Hôpital. Il y entrait dans la journée de 
vendredi. 

U n biUet de logement . — Dans la soirée de jeudi. 
vers huit heures, un homme d'une cinquantaine d'an­
nées, se dlssut ouvrier agricole sans travail, se présen-
sentait au bureau de la sûreté et demandait un billet de 
logement a l'agent de service. Il dut établir son identité 
et déclarer qu'il se nommait Henri Leroy, né à Merville 
en 18ii; qu il était sans domicile fixe et sans moyens 
d'existence, et qu'il faisait son métier de mendier, pour 
pouvoir vivre don» l'oisiveté. Voyant qu'il avait affaire 
à un vagabond, l'agent le conduisit au dépôt de sftrelé 
du Se arrondissement, où il a trouvé un autre abri que 
celui qu'il cherchait. _ _ _ _ _ _ _ _ 

D»ux arreataUona p o - r u n c . — Vu mandat émanant 
du parquet belge et envoyé s la police et a la gendarme­
rie, demandait d'arrêter un nommé Kemans, inaréchal-
ferraut, âgé de i l ans, habitant Houbaix. Des recherches 
furent immédiatement faites et vendredi inatiu la police 
et la gendarmerie procédaient chacune à une arrestation. 
Le» deux individns portaient les mêmes nom et prénoms 
avaient le même âge et exerçaient la même profession. 
Seul, les lieux de naissance différaient.Les deux person­
nages nièrent être sous le coup d'un mandat d'arresta­
tion. Au moment où la gendarmerie se disposait a les 
conduire à Lille, l'un d'eux avoua être le coupable. On 
remit l'autre en liberté. 

Croix. — lue chute. — Hier matin, un ouvrier cou­
vreur, Louis Jovenaux, était occupé à la réparation d'une 
toiture, file Léon (lamlietta: tout a coup, il perdit l'équi­
libre et fut précipité dans le vide. Plusieurs personnes 
se portèrent à son secours. On le transporta dans Une 
maison voisine où peu de temps après, arrivait M. te doc­
teur Hallez qui a déclaré les blessures peu graves. Jove­
naux s été reconduit sur un brancard â son domi­
cile, à Wasquehal. 

W l U e m s . — Plainte vient d'être pfrl'-epar le nommé 
Chaiitralne. contre cinq jeunes gens de la commune les 
nommés B..., F.. . . D... et E. . . . qui n'ont r ien vu de 
mieux que d'enfoncer sa porte, à dix heures du soir, 
parce ,pi'il leur relusait une allumette. 

L A V E R I T E 
Coulonges (Deux-Sèvresj , le 10 octobre 1801. — Tout 

ce que je pc*ux v o u s dire au sujet de vos Pi lu les 
.Suisses, c'est que tous c e u x qui cil font u s a s e d'une 
façon généra le s'en trouvent très bien: moi-mènW, 
pour m o n usage personnel , j'en s u i s très sutisl'ait. Je 
v o u s autorise volont iers â publier ces l i gnes , d'autant 
plus qu'elles sont la reproduction consc i enc i euse de 
mon appréciation qui ne peut être: incr iminée d'avoir 
d'autre parti pris que celui de la véri té et d'àuti*es 
intérêts que c e u x de l 'humanité . Docteur M O R I L I . O N . 

s o n s de la r u e d u Curé, e t bientôt il en sera de m ê m e 
de ce qui restait de l 'ancienne liiature de M. Motte. 
On v ient , e u effet, d'en c o m m e n c e r la démolit ion. 
Les t ravaux ont été confiés à M. Léopold Florin, le 
démol i sseur bien' c o n n u . 

U n d r a m e r u e J o i r e . — Une s c è n e des plus dra­
mat iques s'est passée vendredi v e r s 11 h e u r e s 1(2 
avant midi , au c a l i a r e t D . . . , rue . Io ire , où a eu lieu.la 
s emaine dernière , une perquis i t ion dont nous a v o n s 
parlé, en vertu d'une commiss ion rogatoire é m a n a n t 
du parquet de Gourtrai. 

Dans cette maison habitait depuis p lus de 7 a n s un 
marchandde parapluies fort c o n n u à Tourco ing et aux 
env irons , F . P.... â g é de 48 ans , cél ibataire, né a 
Cros. Cet h o m m e avait toujours eu une ex i s t ence 
paisible ; et o n n'avait j a m a i s r e m a r q u é chez lut 
un seul moment de dérangement d'esprit. Cependant 
depuis la perquis i t ion faite dans sa c h a m b r e c o m m e 
dans toutes les autres pièces de la ma i son , il n'était 
plus le m ê m e . Mais on était loin de s'attendre à M 
qui allait se passer . 

Vendredi, à l 'heure que nous a v o n s indiquée p lus 
haut , M m e D . . . monta chez s o n locataire qu'el le 
trouva à peine vê tu et paraissant e u proie à u n e vi< <-
l ente surexci tat ion ; il saisit u n e bédane , sorte d'ins­
trument dont s e servent les o u v r i e r s e n parapluies , 
bondit sur Mme D . . . , et l 'en frappa à coups redou­
blés . La p a u v r e f e m m e g a g n a l'escalier en appelant 
au secours , mais P . . . la suivait frappant toujours . 
Enfin arr ivé a u rez-de-chaussée, i l j e ta son instru­
ment sur le billard et, tête nue , pieds nus , il courut 
jusqu'à la gendarmer ie , e t il s'écria e n arrivant : 
« Arrétez-moi, j e v i e n s d'assassiner u n e f e m m e ! . 

Le docteur Bourgois a donné ses soins à Mme D . . . . 
qui I reçut plus de 20 blessures dont quelques-unes 
paraissent fort g r a v e s . Quant au m a l h e u r e u x P . . . on 
s'est aussitôt occupé de rempl ir l es formali tés pour le 
faire enfermer dans u n e cel lule de l'Hôtel-Dieu. 

Ha l lu tn . — iMicvsr attentat. — Sur la plainte d'une 
jeune tille de 17 ans, nommée D...et domiciliée à Halluin. 
une empiète est ouverte actuellement par la police au 
sujet d'ixlieux attentats qu'elle aurait subt». Le coupable 
serait son père, tisserand, un homme âgé de ieans .L'ur-
restation du misérable est imminente. 

— Jfix». — Au Colbras habitent Vanderhagen et De 
prez Heurt, tous deux tisserands et voisins. 

Ils sont mariés et malheureusement la jalousie s'est 
introduite dans leur inéuage ; hier soir vers 8 heures 
une véritable lutte s'est produite, amenant un rassem­
blement considérable : force coups de poing du côté des 
hommes, coups d'ongles de la part de» femmes,bref une 
rixe en règle d'où le sang a jailli et des blessures assez 
graves produites. Plainte a été déposé ce matin au com­
missaire de police qui a ouvert une enquête. 

Bonduea. — Vu roi. — Dans la nuit de jeudi a ven­
dredi des malfaiteurs ont volé une chaudière en cuivre 
d u n e valeur de 40 francs chez M. Delona, cultivateur au 
Christ, a Bondues. Une enquête est ouverte. 

U n e g r a v u affaire * • déUoameuaeaUa. — Au nu­
méro 3S de la n i e Nationale est un magasin de chaus­
sures appartenant à un parisien. M. Biset. 11 en avait 
confié la gérance à Louise Dhellain. âgée de 3* ans. et 
il ne venait Miraiéme i Lille que deux fols par an pour 
régler les comptes. 

.Mardi dernier il arriva al'improviste, et fut bien étonne 
de trouver son magasin si peu achalandé. Comme il eu 
faisait l'observation â la gérante, elle ne répondit qie-
d'une façon évasive. Après un examen plus attentif, il 
acquit la certitude qu'il lui manquait pour 16 à 18,000 
francs de marchandise ? 

Il porta plainte devant M. le commissaire de police 
du 1er arrondissement, un comptable fut commis pour 
établir la situation exacte et après une journée de Ira 
vail ou a constaté que les détournements s'élevatent à 
18.S91 fr. 5U Louise Dhellain a été déférée au parquet. 
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LETTRES lORTUtlRES ET D'OBITS 
«lopinI»- H f r . l e c e n t 

IMHRIMKRIK ALKKKH HKUOI \ . — A V I » l i K A T l ' I T dans le 
Journal de Ronbalx (Grande édition) «lait* le Petit Jour­
nal lie Doiihnir. —La Manon se Charge de la distribu­
tion a domicile à dm condition* trèsarantagewes. 

W A T T H I 2 L O » 
L'épidémie de var io le k W a t t r e l o s . — L'épidémie 
• petite vérole qui sévit dans la commune depuis bien­

tôt un an, n'est pas encore terminée. Tous les quartiers 
et hameaux ont été atteints par ce fléau: mais c'est sur­
tout les Inuieaux de la Huillerie. de la Houzarde et 
du Ris Chemin qui eu ont le plus souffert. 

Nous souhaiterions que chacun prit des moyens pour 
échapper à la contagion et eu iiiéine temps |>our faire 
enlin obstacle a l'extension de la maladie : car ces me­
sures sont facih s à prendre tout eu prodiguant aux ma­
lades tons les s lins que l'uiimaiiité prescrit. 

i contagion tient provenir directement d une personne 
atteinte par le nu l , ou par l'intermédiaire d'objets qui 
lui oui servi. Il est donc nécessaire uaaa chaque maison 
d'isoler le malade, de ne laisser pénétrer près de lui que 
les seule-; personnes qui ont mission de le soigner; de 
l isoler surtout (ce que beaucoup ignorent) pendant la 
période de c mvalcsceiice. alors que les boutons août 
desséchés. D'un autre coté, tous les objets sans valeur 
souillés par le malade doivent être brûles; les autres doi­
vent être soigneusement lavés avant d'être mis àl'usage 
d'autres personnes. 

La mesure de précaution fondamentale est la vaccina­
tion et la revacciuatioii. C'est la négligence de ce moyen, 
dont il est cependant sujM-rftii de démontrer l'efficacité, 
qui a causé le plus de victimes. — Nous avons relevé 
que parmi les morts causées pur la maladie, neuf sur dix 
étaient celles de personnes n'ayant jamais été vaccinées. 

" I " O X J I = l . C J O I 3 > i r C 3 r 
L e l ' r m a i . — Nous viendra-t-il des troupes c o m m e 

en i8i»o et 91 ? M. Dron a dit, j eudi , à la réunion, de 
la Croix-Kouge, qu'il faisait , depuis p lus ieurs j o u r s , 
d'activés démarches pour qu'on s 'abst ienne d'en en­
voyer . A défaut de soldats, nous aurons probable-
ment^des gendarmes ; on nous assure , en effet, que 
deux brigades,soit dix gendarmes . sont at tendues pour 
samedi so ir . 

F ê t e s d e q u a r t i e r . — C e s t d imanche prochain ia 
durasse du quartier du Moulin r a g a t M a le com-
nieiiceii ient de la semaine ou s'occu|>ait act ivement 
des jii éparatifs . 

L e s g r a n d s t r a v a u x . — Rien ne reste plus de­
bout du ca lé De lvoye et des quatre premières mai-

Le 4 8 e d'infanterie et un escadron du 19e chasseurs 
ont exécuté vendredi matin des manreuves de garnison 
entre Liile et Armentières. 

L'ennemi était figuré par quarante hommes du 
i.'te. sous la direction du capitaine Devaux qui avait 
quitté Lille â 3 h. l ia du matin pour prendre position. 

Les trois bataillons du i3e et l'escadron du lue for­
maient lavant-garde d'une colonne se dirigeant ver~ 
Armentières. 

M. le llPiilenant-colonel Michelin du 43e dirigeait la 
mano'iivre. 

I Parti â 6 heures du matin, le commandant Mol a lai 
[fouiller par ses éclaireurs le village de Loinnie, qui était 
i inoccupé. Continuant sa route l'extréma droite a été ac-
; Cueillie ver» S heures du matin par le feu de l'avant-gard" 

ennemie qui occupait Capiughein. 
Due vive fusillade a éclaté de part et d'autre.Après un» 

lutte acharnée, M. le commandant N'iol a chassé l'ennemi 
de Capiughein e ta continué sa marche sur Armentières ; 
niais en chemin il s'est buté tau figuré) contre te gros de 
l'année adverse, débouchant de cette dernière ville. 

La position de combat a été prise et l'exercice s'est ter 
miné Jà. 

En somme c'était nne escarmouche d'avant garde pour 
habituer la troupe à s'avancer en pays ennemi. U * 
troupes sont rentrées dans leurs quartiers ver» une 
heure. _ _ _ _ _ _ _ 

M. Ach . Deroules te . menuisier, rue des Vieux murs, 
Id. avait opéré dans la journée le déménagement des 
meubles d'un emplové de chemin de fer. Ce dernier lui 
avait fait cadeau de'plusieurs effets d'habillement parmi 
lesquels se trouvait un pardessus. • 

Lorsqu'il rentra chez Itii.il fouilla dans le« poche»pour 
voir s'il n'était rien resté' et trouva une petite boite eu 
fer blanc du diamètre d'une pièce de cent sous. 

Il - itil à la cour et essaya de l'ouvrir en présence de 
quelques amis. C'était un pétard comme on eu pose sur 
les rails |K»nr servir de si suai d'arrêt. 

Toula coup la boite lit explosion produisant une de 
tonationsi forte que les voisins crurent à an alisulat à 
la dynamite 

L'imprudent Derouleste avait été terrassé par le choc. 
Il avait la lèvre supérieure coupée, nne dent enlevée et 
une large blessure allant de la bouche à l'oreille droit) 
dont une partie se détachait. 

Son état n'inspire aucune inquiétude, mais il s?ra com­
plètement déliguré. 

B a c c a l a u r é a t «u-aoienoea. — tint été admis détimti. 
veinent dans la journée de vendredi. 

Complet : MM. A vol, Baichez, Delsaut, Derre-ameaux. 
Diival. Ernest-Paul Kiévet, Louis-Adolphe Fièvet. Robert. 

Prétntft.' MM. Biérend. (A B) Barras . .Poni l lanle , Pr 
mont (B). Hobert. Tondeur, Druliu, Dubois, Dumas, 
Huygbe. . 

Société lndnatrle l la — La Société Industrielle du 
nord de la France a tenu le 25 avril non assemMee gé­
nérale mensuelle, sous la présidence; de. U. Ed. Agache. 
Après avoir dépouillé la correspondance uni comporta 
diverses offres de conférences et l'envoi'de différents tra­
vaux. M. le président fait approuver uue souscripteur 
pour le monument Hini â CoJmar et annonco qu'une 
excusion aura lieu aux ateliers du chemin de fer du 
Nord à llelleinmes. 

M. Agaclie pari* des projets à l'élude pour la déco­
ration intérieure du nouvel hôtel de la Viciêté. k faire 
pondant les vacances, puis if donne ia liste de nombreux 
ouvrages reçtts comme dons a la bibliothèque en re­
merciant les géuéretix donateurs. 

L'assemblée entend ensuite plusieurs communication» 
très intéressantes de M. Buisine sur fépurartoti dexeauv 
par le sulfate ferrique ; M. Tassait sur te pétrole : M. 

r ' K L ' l L L K T o N 

LE REGIMENT 
J u l e s 

P,'.0L0GU>: 

père • tau abseml. I! t 'é ta i t t-ti 
.Milieu. Un m vu c o m m e n t i 
P o s t a l e * , au m o m e n t de iV 
ehà'.enii, e a u s a . 1 a v e c sa tiil 
en tendu s o n n e r à ia gr i l le . Kile n 'ava i t eu 
béai ta l i o n , sou c œ u r a v a i t o: i • bien h.-
Jul ien c l a n auprès d'< Ile. 

Lorsque sou fréru pur 

x de n p . , m n e ., il n» po int paru a u t r e m e n t s u r p r i s , e u e n t e n d a n t , ce l l e s , q u e les j eunes g e n s s e r e n c o n t r è r e n t . 
eu etiin. .o j i i i u e . - m o n refus . U 1 a v a i t d e v i n é . . \ e p lcuro p a s , pet i te | L e m o n d e , d u res te , d e v a i t ê t r e f e r m é à M a r g u e -
t c de Ju l i en a u , so t t e . j r i t e , c e t t e a n n é e - l à , p a r un deu i l a u s s i crue l , c a r 

te n v n i t , I-.lic ne 1 é c o u t a i t p lus , i l a u r a i t pu par ler l o n g - e l le perdi t sa m è r e qui m o u r u t d o u c e m e n t , s a n s 
lira t emps 11 le c o m p r i t et la la i s sa . [ d o u l e u r , e n t r e ses bras e t s o u s s e s b a i s e r s . 

nie, e l le re s ta l o n g t e m p s a b î m é e . L a nu i t v i n t . ' G e o r g e s de C h e v e r n y , beau g a r ç o n , d i s t i n g u é , 

s é r i e u x , p o r t a n t un g r a n d n o m e t a p p e l é à u n e 

U . l a U É K ï " \ H I I B I I . i l ' ; 

ii très il roi l . 

fois 

, lr I 

il l imieh 

T r i s il s a | u n . u 'amgcatc -apiii '. Ht 
D'un pas r. i idc. autoaaa*i»|ue m a r c 

ii traverra i.-' e o n r et rearaqraa la pari . 
Il u • M re tourna p a s — coUBoau la nr»_aie 

• pr ia >ou en' . iev i ie a v e c m a d a m e de l'uni; 
Mata c i l l e i'.i - \|:i:-_-ii"ritc n'était pus l à j 
i-. ,• «foi ter i ; lui dire ; 

, .1,- t'aJaae ». 
JiM>|u'a i.t Maison forusl 

Menât) pas. 
M ils niiatid il ae reiio-.iv 

,!••;! l u muait du ses i i iuuioni 
eau p t i i t e s i b w s mai lui rappe la i en t si v i v e m e n t 

m e e e t lu p e r e d i s p a r u - l 'énoiij ïe du soldat 
s ' évanou i t : il u.v ont plus n qu'on liomiui-. un 
p . i u v i e g a r ç o n m a l h e u r e u x H iiilitiinicul tr is te . 

Kt il pli i ir.t . 
Kl il .ins ses aang lo t s , il a v a i t des eoièrwa ematre ! 

lu i -méin - : 
Il lal lai l êtrel'oll pour s o n g e r qu'où m'accepte- ( 

i l ! . . F o u v r a i m e n t ! où a v a i s - j e la tê te '. Voi la 

s eu l s 11 

l i . 

eut un m o m e n t de aiiuaMe, • n r é s quoi 
i A n t o i n e , t i c s \ itr et e n r a i e pour M aeuarusser 
' d 'une e o i n m i i i i k u l i o i i i m p o l i — i l : 

- Via eùere M a r g u c i i i e . j ' e s p è r e que tu seras 
il. d e v a n t l'et- j nr-n sér i euse et bien s a g e . E c o u t e - m o i doue , Ju l i en 

au mi l ieu de tontr-» K é m o n d e t a d e m a n d é ta m a i a . il sort d'ici , . l 'é ta is et m o i n s lourde l eur tr i s tesse . 

i i - H m ^ i h i n ^ rev orra i t -e l l e ? o l „ s a i t , A l o r s , au m o m e n t d 'unu | a m o u r , un respec t p r o f o n d , l e s p r o m e s s e s " d'un 
i i .u i t e . i l i u - m u , e n t r e e u x , a on qui « é t a i t passe s e p . m i i o n p e u t - ê t r e é terne l l e , e l l e a u r a i t d o n n é les I d é v o u e m e n t infini . 

II 'T:'.T^)^.}^.^CV\h^mX\y^^{Ml, ''V"es ; l " n é c s d e s a J c l ! n e s s ( ; .'"ur- q u e l q u e s m i n u t e s L a m o r t d e T h é r è s e d e v a i t r e t a r d e r l e m a r i a g e 
d e n t r e t i e n . . . ( de sa ii l lt ; m a i s ce t t e m o r t ne p o u v a i t e u e m p é -

y I - c h é r i e s p r é l i m i n a i r e s . 
' i i i va i i t ob te i i i r un j o u r !e c o n s e n t e m e n t d u 1ère. | P o u t a i e s pr i t un j o u r sa- fille h p a r t e t lui d i t : 

l i s s e e r i v i v e n t s o u v e n t e t les l e t t r e s qu'ilsi re- — M o n e n t a n t , j e v o i s q u e t u e s d e v e n u e r a i s o n -
c-v-Hient t a i s a i e n t p a r a î t r e le t e m p s m o i n s l o n g j n a i n e e t que tu a e m e par les plus de c e r t a i n s s o u ­
c i inoitis lourde l eur tr i s tesse . ) v e n i r s d ' e n f a n c e u n p e u n i a i s e t q u e tu a v a i s e u l e 

c h a r g é par m o n père de lui d ire qu il ne tallait L a i i i n e s 'écoula a i n s i , m a i s non po int pour < t o r t d e p r e n d r e * u s é r i e u x 
pas i s img-cra ce m a r i a g e . Il l a c o m p r i s , ainsi que Ma rguer i t e auss i c a l m e qu 'on p o u r r a i t l e c r o i r e . ) Kl le b a i s s a l a t ê t e , m a i s c o m m e c e s s o u v e n i r s 

s I e spère . D o n c , P e n d a n t l 'h iver son p è r e e t s o n frère lui p r é s e n - j lui é t a i e n t t o u j o u r s auss i c b e r s , e U e e u t l e c o u r a g e 
(èren; e. if îeiellement é î e o r g e s de C h e v e r n y qu'e l le de r»'pondre : 
c o n n a i s s a i t d u reste depu i s l o n g t e m p s . _ M o „ p è r e , v o u s a v e z tort de cro i re q u e j ' a i 

Il lui é ta i t a i s é de s 'apercevo ir d e i ' e m p r e s s e - , o u b l i e . . . 
nieiii, i |iie le jeune h o m m e m e t t a i t à la r e c h e r c h e r . ,' P o n t a l è s f o n ç a l e sourc i l . 

t'< n e p r é s e n t a t i o n , bien q u e t o u t e a m i c a l e , Ja — M o n D i e u , n'oubh'e p a s . . . qu'à c e l a ne t i e n n e . 
M a i s . , con lh m a d a n s l e s d o u t e s qu 'e l l e a v a i t c o n ç u s . ! ,d i t - i l . C e p c a d a n t j e d o i s te p r é v e n i r qu 'un part i 

O e o r g e s de C h e v e r n y l ' a i m a i t ^ S o n a m o u r a v a i t , J s'offre à to i , q u i m e p l a î t b e a u c o u p , j ' e s p è r e qu' i l 

ta i t , di -aut 

— Mon Ju l i en I mon J u l i e n ! t sera i t . 

Kais en ton d-u i l . va . Ce g a r ç o n tic ta c o n v e - j C o m m e Cleorgcs, en deui l de s o n père ( 6 , H a j t l e 

il* un 
Kll 

l"„ 

(faire enterrée , n'en partons plus 
t t r o u v a ijii'iiii mot pour e x p r i m e r i 
i aVàaespoir, ses supouralbiOT : 

— J e l'i.imi' ! 
H répr ima uu sour ire ( i uel : 
— Hou, Bon. lu l ' i i i m e s . . . C'c.-l e i i l e u d u . . 

doti-

ce q u e c'est que de v i v r e s e u l ! . . . i »n se m o n t e ' d i s - m o i . ta ia- tu reu iement ce que c'est qu'aiakar . 
| i m a g i n a t i o n e t l'on perd la f a i n e inui le l a 1 Kl le ne s o n - e a i t g u è r e ù répond, e . Klle s a n g l o - reçu r a p p r o b a t i o n do P o n t a l è s e t d ' A n t o i n e 
v i e ! . . P l e u r e donc , p a u v r e fou, . ' e s t ta t'aïue.. . t a u . iii-iint : C'éui i t d o n c lui qu 'on a v a i t cho i s i , lui q u ' e l l e 

Il n ' a v a i t pas vu M a r g u e r i U - e t c e p e n d a n t c l i c 1 

é ta i t à M a l p a l u , M. de Ponta lè s s ' . v t r o u v a i t é g a l e 

m e u t . A n t o i n e a v a i t m e n t i e n a l t i r m a n t q u e s o n j n a i t p a s . N o u s t e u t ix iuverons uu a u t r e . D u reste, m o n d e , c e fu t c £ e z P o u U J i i | t o u j o u r s rt,ê d e C o u r -

t 'agréera é g a l e m e n t . M . G e o r g e s de C h e v e r n y 
t ' a ime , e t c o m m e , d e m o n côté, j e ue v o i s r i en qui 
s 'oppose à c e m a r i a g e , j e lui a i p r o m i s t a m a i n . 

V o u s VOUP m a r i e r e z d o n c à l ' e x p i r a t i o n d e t o n 
d e u i l . 

— O h ! m o n p è r e , d i t -e l le tout e n l a r m e s , v o u s 
a v e z t o u j o u r s é t é si bon p o u r m o i ! pourquoi m e 
f a i t e s - v o u s tant d e m a l i v o t r e t e n d r e s s e a é t é si 
g r a n d e ! v o u s m ' a v e z t a n t g â t é e ! v o u s faisiez 
t o u t e s m e s v o l o n t é s ! . . . O u e d e fo is v o u s m ' a v e z 
di t , l or sque j ' é t a i s pe t i t e : « C'est to i qu i e s la 
m a î t r e s s e . C o m m a n d e , pe t i t e d i spote ! » Kt v o u s 
m ' e m b r a s s i e z bien fort ! . . . b ien f o r t . . . Kt vo i là 
q u ' a u j o u r d ' h u i , père , m o i qui t o u t e m a v ie a i é t é 
si h e u r e u s e , v o u s m e forcez de p l e u r e r ! P o u r q u o i 
m e fa ire a ins i p a y e r m o n b o n h e u r d ' a u t r e f o i s ? 
V o u s ne m ' a i m e z d o n c p lus , m o n père ? 

Klle par la i t si d o u c e m e n t d'une v o i x si p l a i n t i v e , 
qu' i l f u t p r o f o n d é m e n t t o u c h é . 

O u i , il a d o r a i t ce t te e n f a n t . Il a v a i t d e v i n é d e p u i s 
l o n g t e m p s , chez e l l e , l e c a r a c t è r e rai Me c . u n p e u 
irréso lu qui é t a i t le s ien à lu i , e t qu' i l a v a i t i é g u é à 
s a fi l le. 

11 a v a i t d e v i n é auss i qu'el le r e d o u t a i t A n t o i n e , 
c a r l u i - m ê m e a v a i t p e u r de s o n fils. 

Kt il ia p l a i g n a i t . 
11 l ' a d o r a i t su i tout m a i n t e n a n t q u e l a m è r e était , 

à j a m a i s par t i e , c a r el le a v a i t les y e u x qu' i l ava i t , 
a i m é s chez l a m è r e , l e s c h e v e u x qu' i l a v a i t t a n t d o 
fois ba i sés , le m ê m e a i r un peu l a n g u i s s a n t , la. 
m ê m e t e n d r e s s e , l a m ê m e b e a u t é . 

E t s o n cxBur paterne l é ta i t déch iré d e v a n t l a d o u ­
l e u r de M a r g u e r i t e , ses y e u x s e m o u i l l a i e n t e n 
v o y a n t s e s l a r m e s . 

Il n e s a v a i t q u e r é p o n d r e . J 
Klle se pendi t à s o n cou e t c a c h a s a tête s u r ' 

l ' épaule d e s o n p è r e , g e n t i m e n t , a v e c un m o u v e ­
m e n t d 'o i seau e f farouché : 

— O h ! m o n p è r e , v o u s n e m e ferez p a s c e t t e 
p e i n e . . . 

Il e s s a y a de se d é b a t t r e . 
— M a i s , m o n e n f a n t , George» d e C h e v e r n y e s t un 

m a r i q u e t o u t e s les m è r e s r é v é r a i e n t p o u r l eurs 
filles. Q u e lui reproches - tu ? V o y o n s , d i s - m o i d o n c t 

p o u r q u o i t u n e l ' a i m e s pus f... 
— J'ai pour lui b e a u c o u p d"éstifae e t b e a u c o u p 

d ' a m i t i é , m a i s j e n e 1 a i m e p a s . J e r e c o n n a i s se-< 
g r a n d e s q u a l i t é s , son i n t e l l i g e n c e . J ' a i m e son 
c a r a c t è r e s é r i e u x e t l a t o u r n u r e d e son espr i t . 

— E h b ien , i l n'en f a u t p a s p l u s p o u r ê tre h e u ­
reuse, e n m é n a g e . . . B i e n de s m a r i a g e s s e font qui 
ne p r é s e n t e n t p a s a u t a n t d e g a r a n t i e s q u e l à v i e n s 
d e m'en d o n n e r l à . . . 

Klle s e c o u a l a t è t e . 
— J ' a i m e J u l i e n . . . j e n ' a i m e p a s M. de C h e ­

v e r n y . 
— 11 faut p o u r t a n t q u e tu l ' é p o u s e s . . . 
— O h ! m o n père , p o u r q u o i ? P o u r q u o i m'.v 

o b l i g e r ? J e serai m a l h e u r e u s e . . . Kt v o u s e n serez 
c a u s e . . . Kt ce s e r a p o u r v o u s u n é t e r n e l r e g r e t , 
u n é terne l r e p r o c h e . . . 

Il s e t u t e t s e c o n t e n t a d e g a r d e r s a l i l l e pressée 
t e n d r e m e n t s u r s o n c œ u r . U s e s e n t a i t t o u t r e m u e , 
t o u t a t t e n d r i . I l lui s e m b l a i t qu ' i l e n t t e n d a i t la v o i x 
de T h é r è s e lu i , a d r e s s e r c e s r e p r o c h e s . C a r e l l e 
a v a i t j u s q u ' à l a v o i x d e s a m è r e , c e t t e e n f a n t . H 
n'osa i t p lus l a r e g a r d e r . Il d é t o u r n a i t l es y e u x . 
M a i s e l l e , s e n t a n t b ien qu'e l l e t r i o m p h a i t à c e m o ­
m e n t , c o n t i n u a i t de lui e n t o u r e r l a t ê t e d e s e s bras 
e t p a r t o u t o ù las y e u x d u p è r e s e p o r t a i e n t i l s r e n ­
c o n t r a i e n t le s u p p l i a n t r e g a r d , t o u t m o u i l l é de 
g r o s s e s l a r m e s , d e s a fi l le. 

— P u i s q u e c e n 'es t p a s poss ib l e m u r m u r a - t - i l . 
— P o u r q u o i >. q u ' e s t - c e d o n c q u i TOUS o r d o n n e 

d e m e m a r i e r ù M . d e C h e v e r n y i fit-elle a v e c sur ­
pr i se . 

Il s e tu t g ê n é . 

L e s o u v e n i r d u due l r e v e n a i t a s o n e s p r i t , a v e c 
J a p r o m e s s e f a i t e * son a m i à s o n l i t d e m o r t . 

(A tnivrr.. ) J O L B S M A B V . 
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